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LE PREMIER DE L'AN

Dimanche dernier, dans toutes les églises du diocèse, on a
chanté le Te Deun: c'était l'hymne de l'action de grâces du peuple
à Dieu, pour le romercier des bienfaits qu'il en avait reçus durant
l'ann'ée écoulée.

Demain, s'ouvre une année nouvelle, et l'Eglise invite ses fils
à la commençer en invoquant les lumières et la protection de
l'Esprit Saint : Veni Creator Spiritus !

Ecoutons l'Eglise, et que chaque chrétien, à son foyer et dans
le secret de son ceur, se livre à la gratitude et à la prière.

Dieu a été bon pour nous : il nous a prodigué les faveurs spi-
rituelles et temporelh s: santé, joie, fortune, succès, retour à la
grace, pieux désirs, générosité dans l'accomplissement du devoir,
courage dans les épreuves, tout a été un don de sa libéralité à
notre égard. Il a veilié sur nous avec une paternelle tendresse,
il a prêté l'oreille à nos supplications nombreuses, il a béni nos
entreprises et nob travaux, comment ne le-remercierions-nous
pas ?

Nous l'avons offensé peut-être ; nous avons méconnu sa loi

sainte et contristé son cSur il nous pardQnner si nous lui fai-
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sons avec repentir l'aveu de nos misères et de nos infidélités, mais
demandons-lui qu'il nous pardonne.

Enfin, il est le maître de.notre destinée. Qui peut dire ce que
lous ré:;erve cette année qui commence ; les peines, les tristesses,

les luttes qu'elle nous apportera ? Qui sait si elle ne doit pas être
la dernière de notre vie ? Prions donc, demandons la paix, la
justice, la force, la charité ; prions pour nous-mémes et pour
tous nos frères.

** *

Il existe dans nos familles canadiennes une pieuse coutume
que nous devons tenir à conserver : au prerhier jour de l'an, Les
enfants s'agenouillent devant leur père et leur mère, pour rece-
voir leur bénédiction. O la scène touchante ! O les doux épan-
chements ! Que de chers souvenirs on évoque ! Que de
larmes de joie sont alors vers¢es ! Et quel beau spectacle lorsque,
au sein d'une famille nombreuse, un vénérable aïeul, comme un
prêtre dans un temple, levant les mains au ciel, implore les
faveùrs d'en haut pour les fils de deux et de trois générations i
Fûssent 'nos parents pauvres et ignorants, tandis que nous som-
mes nous-mêmes riches, instruits, honorés, n'oublions pas ce que
nous leur devons, ni ce qu'ils ont souffert pour nous ; accomplis-
sons envers eux le devoir de la piété filiale et, comme aux jours
de notre enfanca, tenons à la bénédiction paternelle.

**

Le premier de l'an, c'est le jour des souhaits et des visites ; ne
devrait-ce pas être aussi le jour des réconciliations.?

Bélas ! combien de parents et d'amis, à la suite d'un procès,
d'une querelle, de discussions blessantes, souvent pour de faux
rappo-ts, un regrettable malentendu, pour des actes ou des
paroles mal interprétés, vivent divisés, ne se voient plus, ne se
fréquentent plus et gardent au cœur des sentiments que condam-
ne la charité chrétienne!

Ils en souffrent cependant; mais comment revenir sur le passé ?
Comment reprendre les relations brisées ? La gêne et le respect
humain retiennent. Voici le moment favorable venu : Soyons
généreux, chrétiens ; disons du fond de notre âme au Père céles--
le ; i Pardonnez-no4s comme nous pardqnnons, z et sachons
publier.
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Le jour de l'an, c'est le jour des cadeaux, des étrennes pourles
enfaùts. Ils y rêvent des semaines à l'avance et leur bonheur ne
se peut dire : j'entends les enfants des ridies, car les pauvres,
les petits qui pleurent et qui ont froid dans les mansardes,. qui
va penser à eux ? Pour eux, y a-t-il un jour de l'an ? Oh 1 le
cour se serre à cette pensée. S'ils avaient seulement le superflu
de milliers d'autres ; s'ils avaient seulement ce qui se perd et se
gaspille ailleurs !...

Vous tous, qui êtes dans 2dbondance, n'oubliez pas, en ce temps
de fête, les malheureux et les indigents. Si une sour de charité,
une dame patronnesse d'asile ou d'hôpital, un membre de la St-
Vilicent-de-Paul vont frapper à votre porte et vous tendent la
main pour eux, bénissez Dieu qui vous les envoie et donnez-leur
de grand cœur, car les plus belles étrennes sei ont celles que
vous aurez faites aux pauvres, aux malades et aux orphelins.

DIEU N'A PAS BAISSE DE GRADE ~ ;

Dans son discours aux jeunes conscrits, à la messe du départ
célébrée à Notre-Dame des Victoires, le R. P. Terrade a cité ce
beau trait: « Il y a quelques années, un amiral, qui consacre au,
jourd'hui son grand cœur aux ouvres chrétiennes et sociales,
était préfet maritime à Cherbourg. Pour la Fète-Dieu, il avait
ordonné à ses marins de faire un magnifique reposoir, et lui-même
en grand uniforme, avait suivi le Saint Sacrement. A cette
occasion, la presse irréligieuse fit une vive campagne contre le
cléricalisme de l'amiral. Celui-ci resta dédaigneux en face d'inju-
res qui honorent. L'année suivante, on. lui demanda s'il allait
renouveler publiquement la manifestation de ses sentiments.
chrétiens et suivre encore, en grande tenue, la procession de la
Fête-Dieu : « Certainement, répondit l'amiral, car je n'ai pas
appris que Dieu ait baissé de grade. » Réponse sublime, mes-
sieurs, comme il en jaillit des grandes fmes. »

M. l'abbé Mathieu, curé de Pont-à Mousson, un des points les

plus avancés de la frontière de l'Est, succède à Mgr Freppel com-
fne évêque d'Angers.
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L'AFFAIRE DU PANAMA

Les scandales que révèlent en France les poursuites engagées
contre les administrateurs de Panama contiennent une grande
leçon.

Sans nons occuper des conséquences que de tels agissements
peuvent avoir au point de vue politique pour notre mère patrie,'
il nous semble que, des faits connus, se détachent quelques con-
sidérations appelées à fixer l'attention de tout esprit sérieux.

Tout en nous défendant de conclusions trop générales et en
nous refusant à croire qu'on doive englober,dans la pçnme répro-
bation, tout un corps public qui compte des membres fort hono-
rables, il n'en est pas moins vrai que de tels scandàles, sur une
aussi grande échelle, indiquent ;un état grave, et une corruption
profonde.

Les causes de ce mal brusquement révélé sont, hélas, trop
faciles à énumérer.

Le triomphe des idées matérialistes, propagées par la franc-
maçonnerie toute puissante; l'athéisme érigé en dogme, et dis-
posant des faveurs des pouvoirs publics ; la guerre sous toutes
ses formes faite-aux sentiments religieux de la majorité incon-
testable de la nation française, ont développé .- nul ne peut le
nier - la recherche des jouissances matérielles, !'esprit d'indé-
pendance incapable de subir le moindre joug, et, par un juste
retour des choses d'ici bas, ont enlevé à l'autorité le respect et
l'obéissance qui lui sont dus. En même temps cette soif de luxe et
de plaisirs corrupteurs amenait -avec une logique inéluctable--
l'abaissement des caractères.

C'est la pente fatale sur laquelle glissent ces hommes sans viri-
lité morale, ardents à jouir de la vie facile et dorée qu'ils
dovent à des biens mal acquis, ne connaissant d'autre frein à
leurs désirs que celui de la nature impuissante à satisfaire leurs
passions insatiables. Les sentiments de devoir, de charité, d'hon-
neur enfin, s'oublient trop vite, hélas! dans une telle.atmosphère.

Aussi, quand arrive l'heure terrible des expiations, ne trou-
vent-ils en leur cerveau envahi par la honte, obscurci par les
fumées capiteu'ses d'une existence vouée aux plaisirs, qu'un refu.
ge : le suicide, une dernière lâcheté.

Dieu a permis que la fin de ce siècle Git vu consommer de
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grandes iniquités ; Le Souverain Pontife dépouillé de sa puis-
sance temporelle ; L'Alsace et la Lorraine violemment arrachées
à la France au nom d'une maxime célèbre : la force prime le
droit; Cavour inaugurant la théorie des faits accomplis, odien
défi jeté aux principes immuables de toute justice et de coute
équité. L'exemple venait de haut.

Quoi d'étonnant donc à ce que de telles idées trouvassent tant de
fervents disciples, tant d'instruments dociles parmi ces généra-
tions ignorantes des notions saines et élevées de la Religion ?

La divinité outragée, méconnue, livrée à la dérision et au dé-
dain vient de faire entendre un avertissement éclatant N'est-ce
pas l'heure de dire à toutes les nations : Et maintenant instrui-
sez-vous ? »

La leçon n'a pas besoin de commentaires, tant elle se déroule
avec une incomparable lucidité. Elle dit clairement qu'il faut
revenir aux traditions d'honneur et de loyauté qui font les peu-
ples forts, au respect des doctrines religieuses, qui assurèrent les
pas de nos pères dans la voie de la vertu, en un mot aux divins
enseigne.ments de l'Evangile.

Le Saint-Père dans son admirable lettre aux cardinaux de
France a tracé un programme que la haine du Christianisme a
fait rejeter avec mépris par les gouvernants.... Aujourd'hui,
cette parole* desòendue de la Chaire de vérité n'apparaît-elle pas
comme l'expression la plus saisissante des réformes indispensa-
bles ? L'honneur, le désintéressement, la fidélité à la foi e, la
charité qu'inspire l'amour de Dieu; voilà des principles oubliés
auxquels la Fiance doit revenir, si elle ne veut pas périr.

CONFREBIES

Ld curé n'est pas eo ipso directeui des confréries étabies dans
ia paroisse ; l'évêque est obligé de le désigner expressément
comme tel. (Déc. auth. no 298 ad 3, no 30M ad 1). Il n'y aurait
d'exception que si, dans l'église où la confrérie est érigée, il n'y
avait pas d'autre prêtre, parce qu'alors,en établissant une confré-
rie, l'évêque semble implicitement désigner le curé comme
directeur. (Ibid.) L'évêque peut déclarer que tout curé ee la
p.aroisse est en même temps, et aussi longtemps qu'il restera à la
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tête de la paroisse, directeur d'une ou des confràries établie.
(9)éc. auth. no 3'ý9). Les successqurs n«ont pas besoin d'uine
nouvelle nomination. (S Cng. lad., '23 juin 1887.) La nomnina-
tion toutefois ne confLre pas au directeur le droit de bénir les
chapelets, médailles, scapulair.es, etc., en usage dans la confrérie;
il devra demander ces pouvo*rs soi~. à l'Ordinaire, soit aux direc-
teurs généraux réguliers ou séculiers de ces confrt.iL's. (Dé.s
auth. No 4,270 ad 1,312 ad 4,313 ad 1.) L'évêque peut obtenir adi
quinqucflniui? la faculté de concéder toutes les indulgences des
confréries, excepté celles de la confrérie du Rosaire, aux confré-
ries érigées rar lui ; à m-9ins d'ind.uIt spécial cette faculté est
personnelle et ne peut 'tre déléguiée au vicaire pour exercer ces
f-nctiois, (l)à,r. auith. No 306) à moins qu'il n'en ait fait la de-
mande en sollicitanit l'établissem.ent ou t'app'ication de ta confré-
rio. (D 1cr. auth. No ilt69.) Le 23)juin 1885, Sa Sainteté a accordé
d'une manière générale aux directeurs des congrégations de la
rès SLinte Vierge et de la Bonne Mort ut exc rationabili causa

aliurn sibi sacerdolerî. .. .subsiitere possint ad recipiendos fideles,
qlui (idsCribi desiderani, ad bendicenda numismuta et alla proesidiuni
muffia exercenda.

L'institution d'un conseil (président, secrétaire, trésorier, con-
seillers) peut être très utile dans les confréries, mais elle est facul-
tative. (flâcr. auth. No 303 ad 2,312 ad 2).

MGR FRANÇOIS SATOLJJI

(Pour la Semnainc Religieuse)

Le prélat éminent qui exerce, on ce mom ent aux Etats-IJnis,les
importantes et délicates fonctio..., de délégué apostolique, est né
à Marciano, dlans l'O mbrie, non loin de Pérouse.

Alors que L§on XIII, avant de devenir Pape, occupait le Siège
archiépiscopal de c,ýtte ville, il ramarqua, de bonne heure, parmi
les é!èves de son S~îrarce jeune esprit, vif et ardent, dont
les talents peu c,.--riun, eL I'.empressement au Lravail donnaient
déjà de belles espérances. L~'trchevêlue le prit en amitié et ne
ceSsa, depuis ce temps, 0d£ lui porter un intérêt toujours croissant.

François Satolli brilla. surtout dans les étuie's philosophiques,
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qu'il eut la bonne fortune de faire sous la d.rection d'un maître
vraiment supérieur, passiotiný pour les doctrines de l'ange de
l'école et qui sut infuser à son disciple le même amour de saint
Thomas : je veux parler de Joseph Pecci, frère du Pape et créé
plus tard cardinal.

Le jeune Satolli, devenu piêtre, enseigna successivement la
rhétorique et la philosophie.

Quelques esprits d'élite, formés à l'école de l'archevêque de
Pérouse et de son frère Joseph, avaient eu l'heureuse idée de
mettre en commun leurs travaux et leurs efforts pour mieux ap-
profondir les enseignements de la scolastique et du prince des
philosophes, saint Thomis. S tolli fut l'âme de ce cercle. Il publia
diverses brochuires, dstiôees à iêveiller, dans les écoles catholi-
ques, le culte ds vieilles trdditions scolastiques. Toutefois la
gloire de son nom n'étAt encore qu'à son aurore. La Providence
le préparait dans l'ombre à la haute mission qui devait bientôt
lui être confiée.

En effet, à peine Léon XIII eut-il pris les rénes du gouverne.
ment de l'Eglise, qu'il appela près de lui l'humble prètre pérugin
pour remettre en ses mains l'enseignement dogmatique d'une
des principales Universités romaines, la Propagande.

C'était en novembre 1880. Quand l'abbé Satolli parut pour la
première fois dans sa chaire, son extérieur modeste, son visage
basané, ses manières timides et presque embarrassées, produisi-
rent sur l'auditoire une impression qui, sans être défavorable,
cachait cependant des doutes et des craintes. Les craintes durèrent
peu : les doutes firent bientôt place à un concert d'éloges, à une
vaste explosion d'admiration et d'enthousiasme. Nous étions en
présence d'un maître de la parole et d'un prince de la pensée.

Mgr Satolli parle avec chaleur, conviction et persuasion. Il
sait donner aux notions les plus sèches et les plus abstraites de la
méthaphysique ou de la théologie, les couleurs imagées et les for-
mes mouvantes,souvent même éloquentes,sous lesquelles la vérité
s'insinue et pénètre irrésistiblement dans les esprits. Plus son su-
jet s'élève, plus sa parole s'anime. Le geste, toujours expressif,
devient plus ferme, plus puissant ; sa figure s'illumine, ses yeux
lancent des éclairs, et la thèse qu'il soutient, munie de toutes ses
preuves, dégagée des ombres et des sophismes de l'erreur, appa
ralt dans tout son éclat.

Humble et doux hors de l'école, c'est un athlèie qui, dans le
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champ clos, ne craint pas, pour sauvegarder les intérêts de la
vérité et pour défendre les doctrines théologiques, de frapper à
visière ouverte les plus forts adversaires. Lié d'avance à aucun
parti, il juge tous les systèmes d'après leur valeur intrinsèque,
et sonesprit aussi lumineux que subtil et pénétrant n'a pas peu
contribué à éclaircir certaines questions demeurées jusque-là mal
définies ou mal comprises.

La philosophie doit à Mgr Satolli un Manuel de Logique, calqué
sur les méthodes d'Aristote et de saint Thomas. Il a de plus, en
renouant l'ancienne tradition des grands docteurs du moyen âge,
commenté dans un long ouvrage les principaux traités dogmati-
ques de la somme théologique. Et c'est ici surtout que se révèle
dans toute la force la haute intelligence de l'illustre docteur
pérugin. Le cadre restreint de cet article ne nous permet pas d'a-
nalyser, même sommairement, les Prolectiones in Summnam theo-
logicam D. Thomne Aquinatis. Nous dirons seulement qta cette
ouvre nagistrale, où l'on peut suivre pas à pas la marche de
l'ange de l'école, restera comme l'un les plus beaux monuments
-de la ri-stauration intellectuelle entreprise et poursuivie avec
tant de succès par Sa Sainteté Léon XIII.

Tout en exposant, dans ba chaire de la Propagande, le dogme
catholique, Mgr Satolli a pris une part active aux travaux polé-
mique-s de l'Académie romaine de saint Thomas d'Aquin. La
revue, publiée par cette Académie, renferme plusieurs artAL3
signés de son nom et d'une portée scientifique qui a ccaquis le
suffrage des meilleurs philosophes.

Nommé, il y a cinq ans, président de l'Académie des nobles
ecc ésiastiquie-s, le savant professeur vit s'ouvrir devant lui un
nouveau champ d'action. Il donna, parallèlement à son cours de
théologie dogmatique, une serie de conférences sur le droit pu-
blic de l'Eglise, 9t il eut ainsi l'occasion de publier deux nouveaux
ouvrages, l'un sur l'Histoire du droit public et er!Isiastique, l'autro
sur les Concordats. On retrouve, dans ces écrits, la même valeur
doctrinale, la même rigueur de méthodo, la méme énergie de
style. Mgr Satolli est un penseur de la lignée des grands maîtres,
et sa parole, fidèle écho, qu'elle se traduise dans l'idiome du
Da*nte ou la langue de Cicéron, possède un cachet propre, mar-
qué, original, qui le distingue des écrivains ordinaires.

C'est en 1889 que l'éminent prélat visita pour la première fois
l'Amérique où il compte un très grand nQmblre d'anciens élèves,
èt-qu'il fit un court séjour au Canada.
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La mission dont Léon XIII vient de le charger est hérissèe de
difficultés. Elle demande beaucoup de science, mais aussi beau
coup de prudence. Inébranlable dans la doctrine, le nouveau
délégué aura-t-il dans l'application des principes de l'Eglise ce
mélange de fermeté, de sagàcité et de souplesse, nécessaire pour
résoudre, sans produire de scission facheuse, les problèmes com-
pliqués qui agitent en ce moment la société des Etats-Unis ? Ou
plutôt, trouvera-t-il, dans les éléments multiples de cette société,
une base d'union suffisante pour assurer le succès d'une solution
efficace et définitive ? C'est notre vou et notre espoir.

L. A. PAQUET, Ptre.

LE CARDINAL LAVIGERIE

Oi n- lira pas sans intérêt l'appréciation que le Temps, journal
protestat de Paris, fait de l'éminent cardinal:

« Ce qui fait, d'ailleurs, l'unité de cette imposante existence,
c'est qu'elle a toujours su foudre dans un seul amour trois sen-
timents qui bien souvent se combattent et s'excluent : la passion
humanitaire, la ferveur -religieuse et li patriotisme. C'est pour
arracher à la servitude, à des outrages et à des cruautés sans
nom les pauvres noirs dc l'Afrique centrale, que le cardinal Lavi-
gerie s'est fait apôtre et capitaine. Malgré les occupations et les
charges d'un immense diocèse, malgré le poids de l'âge et les
souffmnce de la maladie , on l'a vu, à plusieurs reprises, parcou-
rir les capitales de l'Europe, solliciter les gouvernementc, réunir
des Congrès, exhorter les foules dans les églises et tendre partout
la main, afin de réunir les bonnes volontés et les sommes né-
cessaires à l'ouvre antiesclavagiste.

Et là-bas, grâce aux zèles qu'il avait enflammés, aux millions
qu'ils avaient recueillis, il a pu orgaaiser ces milices religieuses
qui rappellent les moines-soldats du moyen âge, les, Pères Blancs
d'abord puis, plus récemment les Frères arméa du Sahara, insti-
tution peut-être moins heureuse, et qui, en tout cas, n'a pas aon-
né les fruits qu'il en attendait, chargés les uns et les autres d'ou-
vrir au milieu des sables, au-delà de nos postes militaires les
plus avancés, des asiles aux esclaves fugitifs.

Mais, en travaillant pour l'humanité, le cardinal Lavigerie
n'oubliait pas son caractère sacré et travaillait aussi pour l'Egli.
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~e. L'ekclavage africain lui apparaissait comme doublement
odieux, d'abord parce qu'il étàit l'esclavage et ensuite parce qu'il
était l'islamisme.C'était bien une véritable croisade qu'il prêchait,
et les ennemis de la foi chrétienne que Pierre l'Ermite vouiait
atteindre en Asie, il cherchait, lui, à le frapper sur le continent
noir, en oppos.nt partout la croix au croissant. Pour ces esclaves,
qu'il essayait d'arracher à leurs persécuteurs, il rêvait non seu
lement l'affranchissement drs corps, mais, en outre, le salut des
âmes. Si les frères armés étaient des soldats, ils étaient égale.
ment des prêtres et ils avaient mission de convertir.

*Ènflin, ce qu'il faisait pour l'humanité et la foi, le cardinal
Lavigerie le faisait pour Id France; en étendant vers le sud la
civilisation et le christianisme, le prélat avait la conviction dt
préparer le terrain pour la colonisation de l'avenir. L/influence
extraordinaire et -raiment royale qu'il exerçait dans ces régions,
il en usait surtout pour faire aimer et respecter le no: et le
drapeau français. »

A NOS ABONUES

Nous prions nos abonnés de se rappeler que l'abonnement à la
Semaine Religieuse est payable d'avance. Un grand nombre ce
pendant sont en retard. D -s comptes vont leur être expédiés et
nous espérons bien qu'ils s'empresseront de les acquitter. Nous
comptons sur leur bohune volonté pour le soutien et la prospérité
d'une ouvre, modeste il est vrai, mais qui nous paraît appeler à
faire un bien réel au sein de nos familles. Toute lettre concernant
l'abonnement, les annonces etc, doit être adressée à M. l'admniiis-
trateur de la « Semaine Religieuse, » Archevêché de Montréal.

AVIS
Les oflices de saint Léonard de Port.Maurice, de saint Thuribe,

de saint Pierre Claver, de l'Octave de sainte Anne, et de saint
Zénon, aini que les messes de saint Léonard de Port-Mauric,
de saint Pierre Claver, de saint Zénon et de Notre-Dame de la
Grace, corrigé. dernièrement, et approuvés par la S. C. R, sont
actuellement n vente à la chancellerie.
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CHRONIQUE

* M. l'abbé Brosseau, de l'archevêché de liontréal,.succèàe,
comme second chapelain de l'asile des Sourdes-Muettes, à M. l'ab
bé Reid qui vient di passer à l'évêché de Valleyfield.

** Le diner annuel des malades de l'hôpital Notre-Dame à
eu lieu mercredi dernier. C'a été un vrai festin, organisé pai
la charité, un régal pour les pauvres, une occasion de douce joie
pour leurs bienfaiteurs et leurs bienfaitrices. Les dames .patron
nesses de l'institution ont droit aux remerciements et aux feélicitä?
tions de tous. Mgr l'archevêque de Montréal, accompagné de
plusieurs prêtres servait lui-même les malades. -

* Avec le présent numéro, la Semaine Religieuse le Montrit
termine sa dixième année. A cette occasion, elle croit de .soli
devoir de remercier les journaux français et anglais de' eétte
ville, de leurs bienveillants procédés à son égard et de l aympài
thie qu'ils ne cessent de lui témoigner.

* Mgr Emard, évêque de Valleyfield, partira le 6 janfiè
prochain au soir pour Rome. Sa Grandeur sera accompagnée..de
son secrétaire, M. l'abbé Allard.

Le diocèse de Valleyfield est maintenant divisé en trois vica-
riats forains qui ont à leur tête M. Desmarais, curé de Saint-
Louis de Gonzague, M. Lussier, curé de Beauharnois et M. Chamý
poux, curé de Saint-Polycarpa.

** Le Saint-Père a daigné désigner S. Em. le cardinal Lan.
génieux pour présider le futur Congrès eucharistique à Jérusa-
lem. Le Bulletin du Diocèse de Reims annonce cette nouvelle. en
ces termes:

Par lettre en date du 18 novembre dernier, Sa Saiñitoté Léon
XIll confie à Son Eminence le cardinal archevêque de Reimes la
mission de présider, en son nom, en qualité de légat a latere, le
congrès eucharistique qui doit se tenir en avril 1893 à Jérusalem

**, Le Consistoire est, dit-on fixé au 9 janvier. Plusieurs.car-.
dinaux y seront créés, parmi lesquels NJN. SS Persico, Malaà-
gola, di Pietro, Galimberti, Krementz, Kopp, Vaszari, NN. SS.
Meignan et Thomas ;

L'élévation au cardinalat de Mgr Macenni, est renvoyée'a u
Consistoire de mars.

d*, Très jolie fête le 21 décembre dernier à l'H-ospice St Joseph
deia rue Cathédrale. Les-dames patronnesses de cette maison célé-
braient le cinquantiène anniversaire de la fondation de leur
société. Le matin, il y a eu grand'messe, et dans l'après-midi,
séance. à Phospice par les orphelines qui ont exprimé leur gra-
titude à leurs dévouées bienfaitrices.

L'hospice St-Joseph est dà à la générosité de M. Olivier Ber-
thelet-'qui fut à Montréal lun des plus -zélés protecteurs de:tôutès
les Suvres de charité. donfié d'abord en 1841 à la direction dg-
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quelques personn-,s- du m-)nde il devint la propriété dles
Soeurs Grises le 23 décemubre 1833, jour anniversaire de la mort
de la vénérable mère d'Yotiville. Ce fut encore M. Býrthelet qui,
quelques années plus tard,fit édifier en l'honneur de saint -Joseph
l'église contigùe au couvent.

*** Le 7 décembre, ont été célébrées à Alger les funérailles
solennelles du cardinal Laivigerie. Toutes les troupes, sous les
arriies étaient rangées autour de la cathédrale, couivrant la grande
place. Devant le porche, se tenait en grand uniforme, le général
L~eclerc entouré de son état-major et d'une escorte de spahis indi-
gênes. Les avenues conduisant à la place étaient ferm"es par rar-
tillerie, les chasseurs et les zouaves Leý prince Ta7ieb B3y est~
a .rrivé le premièr et a pris' place à l'intérieur de la.cathédrale,
occupé déjà p~ar la magiitrature et le barreau en robe, tous les offi-'
ciers de la garnison et le personnel de toutes les administrations.

«M. Blondel, cbaî,gé d'affa~ires à la résidence générale, a faiît
son entrée suivi du peisontielicivil et militaire de la résidence,,
du commandant du Cosrnao et des officiers de la frégate danoise
Saint-Thomas, qui ont tenu à assister officiellement aux obsèques
du cardinal, puis des consuls étrangers.

Mg Livinhac a officié. L~a messe a été chantée par la maîtrise
des Pères-Blancs. 4près l'aibsoute le cortège s'est forMêé ; le
canon tonnait, les troupes portaient les arm)es. Unie foule énorme
se press ait dans le-- rues. L'attitude des indigènes ôt 'tà particur
lièrement remarquable. Tons avaient une vénération profonde
pour le cardinal et, au milieu des couronnes, il s'en trouve una
donnée par eux, ainsi qu'une autre donnée par la jeunesse israé-
lite.

Le convoi s'est rendu à la gare italienne, d&où il a été trausp~or-
té à la cathédrale de Carthage.

-AUX PRIERE]S

Soeur Marie-Emma Villeneuve, des Srs GiiBes, Montréal.
Soeur Marie Jéroône, des Soeurs des Saints Noms de Jésus et

de Marie, Montréal.
Romuald Racicot, liontréal.
à1. Samuel White, Montréal.
'M. Licasse, Ste .Eiisab;eth.

VIN DE MESSE
Feibriqué paýr les RR. PP. Trappistes d'Oka.

Les Rfi. PI'. Trappistes d'Oka ont dôposé chez.

X. AILBERT GAUJTIIIEB,4 1077 rue Notre-Damne,
leur vin de messe. M. Gauthier en est le seul dépositaire.

Â»mu LAPSELE, Imprimeurs, *191 et 193, rùe'8ty;rbE&w, MonLréiL.

.L So J ..
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